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confie, COUAC, 

Le juste 
milieu 

L'après-Calgary est r igolo. Les d is ­
cours où il en est ques t ion por tent 
nécessa i rement sur r ien. M ê m e le 
s imple fait d'en par ler est forcément 
fondé sur r ien. 

Le pet i t Dumont , qu i a l 'habi tude, 
t rouve que lque chose dans ce r ien. 
C'est un beau bo l , d i t - i l , mais il n'y a 
pas de soupe dedans; donc il y a un 
progrès. 

N'être ni à gauche, ni à dro i te . Tenir le 
centre Mais où est le centre quand , à 
dro i te , il n'y a rien? Eh bien, on t r ou ­
ve que lque chose On di t une conne-
rie et l 'on se met dedans. Mais au 
mi l ieu . 

PIERRE VADEBONCŒUR 

Toujours 
plus loin 

Le prés ident de la Soc ié té des 
Acad iens et des Acad iennes du 
Nouveau-Brunswick, M Ronald Brun, 
a regretté que la rencontre des pre­
miers min is t res à Calgary n'ait pas 
même about i à la reconnaissance d 'un 
pr inc ipe d'égal i té entre le fait français 
et le fait anglais au Canada. Répl ique 
de Frank McKenna. premier min is t re 
du Nouveau-Brunswick: «Si la Société 
des Acadiens et Acadiennes veut al ler 
plus loin |sic|, je suis prêt à les écouter, 
mais je dou te qu ' i l s reçoivent |sic| 
beaucoup de sympath ie ai l leurs au 
Canada.» En effet, que peut -on encore 
demander ma in tenan t que les b u ­
reaux de poste de Vancouver ont des 
écri teaux bi l ingues? 

|FN 

« Santé: Les compressions achèvent y> (La Presse, 28 septembre) 

Les compressions achèvent qui? 

Passeport 
maussade 

Les Québécois maussades qu i pen­
sent perdre leur passeport advenant 
l ' indépendance d u Québec on t m a i n ­
tenant une so lu t i on qu i s'offre à eux: 
devenir d 'abord c i toyen israél ien et 
faire ensu i te la demande d 'un passe­
por t canadien auprès du premier m i ­
nistre Netanyahu 

Fais ce 
que dois 

lean Chrét ien vient de n o m m e r au 
Sénat Fernand Robichaud, un Aca-
d i e n . Ce m o n s i e u r possède une 
i m p r e s s i o n n a n t e feu i l l e de rou te . 
C'est lu i qu i , po l imen t , a cédé sa 
place à lean Chrét ien lorsqu'en 1990 il 
eut beso in de se faire él ire. C'est lui 
encore qu i , lors des dernières élec­
t ions, a gen t iment cédé sa place à 
D o m i n i q u e LeBlanc, un jeune et 
dynamique candidat qu i a f ini par se 
faire ba t t re par la n é o - d é m o c r a t e 
Angela Vautour. Cette dernière vient 
de déclarer que la n o m i n a t i o n de 
RobichatTSt au Sénat étai t une façon 
de le «remercier de n'avoir r ien fait» 
Erreur: Robichaud, à l 'évidence, a fait 
tou t ce qu ' i l avait à faire.. 

La Fondation Marie-Soleil Tougas a déjà récolté 
115 000 $. Pour sauver l'aéroport de Mirabel? 

Le sodomisateur sodomisé 

L e juge Louis Carrier, de la Cour du Québec, rejoignai t 
au début du mo is d 'octobre sa col lègue Raymonde 

Verreault, au jourd 'hu i juge en chef de la cour mun ic ipa le 
de Mont réa l , dans le camp des juges qu i ne voient guère 
de v io lence dans les viols commis par sodomie On se 
souviendra en effet que la juge Verreault avait causé un 
certain émo i au débu t de l 'année 1996 en considérant 
c o m m e circonstances at ténuantes les sodomies répétées 
commises sur une f i l le t te par son agresseur: c'était une 
façon de préserver la v i rg in i té de l'enfant... 

Le juge Carrier, l u i , va enco re p lus l o i n : les v io ls par 
s o d o m i e ne son t pas des v io lences M a n i f e s t e m e n t , 
I é d u c a t i o n des juges reste à fa i re Faudra- t - i l q u e le 
m in i s t è re de la lus t i ce o rgan ise des sess ions de sens i ­
b i l i s a t i o n d u r a n t l esque l les nos bons juges se ron t 
s o d o m i s é s à f r o i d et c o n t r e leur gré p o u r q u ' i l s 
réa l i sen t leur incur ie? Et, dans ce t te éven tua l i t é , t r o u -
ve ra - t -on s u f f i s a m m e n t de s o d o m i s a t e u r s p o u r se 
prê te r à ce t te n o b l e ac t ion? 

RLB 

Emeute 
rue Waverly 

lean Barbe écrit dans le premier éd i ­
tor ia l d'Ici qu ' i l ne n o m m e r a pas sa 
rue, «parce que vous savez, les 
touristes.. .». Quo i les tour is tes? lean, 
cro is- tu vra iment que des groupes de 
Français, d 'A l lemands et de laponais 
v iendront camper dans ta cour si le 
Club Aventure apprend que tu habi tes 
rue Waverly? Que tu joues les Foglia 
des pauvres, passe encore, mais que 
tu te prennes pour Lady Di, Mère 
Teresa ou la tour Eiffel, c'est barbant 

C'est 
vrai 

en plus 
Aux États-Unis, 26 États cons i ­
dèrent que l 'homosexual i té est 
un dél i t . 25 que la sodomie est 
un cr ime. Et en Géorgie, la fe l la­
t i on peut condui re à 20 ans de 
pénitencier. C o m m e quo i la piDe 
et le cigare ne sont pas sans 
r isque. 

Robert 
Bourassa 

à livre 
ouvert 

La nouvel le b ib l i o thèque munic ipa le 
d ' O u t r e m o n t sera bapt isée B ib l io ­
thèque Robert-Bourassa. Mais l'ad­
min is t ra t ion de la v i l le n'a pas encore 
t rouvé de n o m pour la galerie d'art 
qu i jouxte le nouvel édif ice Pourquoi 
pas lérome-Choquet te? 

Haïti 
Paiis Match 

sous le soleil de satan 
D ans une récente éd i t i on du 

magazine Paris Match, b ien 
connu pour ses prises de pos i ­
t i o n s progressistes, il n'y avait 
pas que des images léchées des 
funérai l les de Diana et du beau 
l inge qu i suivait la noble dé­
poui l le . On y t rouvai t aussi un 
cahier spécial sur Haï t i , une î le 
où il fait bon vivre. . et invest ir 

Les cl ichés classiques y passent 
tous: le c l imat except ionnel , la 
cu l t u re v ivante , le p rés iden t 
p lantant un arbre, etc. Mais on y 
apprend aussi que la Banque 
I n t e r con t i nen ta l e de Por t -au -
Prince se t rouve sur la rue des 
Miracles (ça ne s' invente pasj . Et 
que l 'agriculture haï t ienne est la 
p lus «bio» au m o n d e pu isqu 'e l le 
n'a jamais bénéf ic ié d'engrais. 
En out re on nous signale que la 
m a i n - d ' œ u v r e ha ï t i enne est 
jeune — en tend re la rgement 
d'âge scolaire —, et «reconnue 
pour sa dextér i té et sa compé t i ­
t iv i té». En effet, le salaire moyen 
t e n d là-bas »ers l ' i n f i n i m u m . 
Bref, c o m m e nous l ' ind ique Paris 
Match, ce pays est «irr igué d 'un 
sang neuf». Au propre et au 
déf iguré. 

Notre photo: cadavres d'enfants trouvés dans la nuit à Port-au-Prince, été 1996. 

]acques Codbout 

Le chatouilleux 
Les avocats de l'écrivain et cinéaste lacques Codbou t on t cont ra in t Louis 
Cornel l ier à se rétracter. Pourquoi? Cornel l ier a écrit une cr i t ique sévère du 
f i lm Le sort de l'Amérique dans les Cahiers d'histoire du Québec au XX'' siècle (n°. 7, 
p r i n temps 1997). Dans cet te c r i t ique, il rappel le que René Boulanger, dans 
les pages de LAut'lournal, a jugé que. après avoir vu ce f i lm , lacques 
Godbou t apparaî t c o m m e «une bel le gu idoune» Aux yeux de Cornell ier, ce 
d iagnost ic semble tou t s imp lement «assez juste». Les avocats de lacques 
Godbout accusent donc Cornel l ier de reprendre «à son compte des termes 
mani fes tement in jur ieux pour notre c l ient» René Boulanger, lu i , n'a pour­
tant reçu aucune mise en demeure Deux po ids , deux mesures? 

Désespoir! 
Sur c inq co lonnes, en page 2, ce t i t re de La Tribune (7 oc tob re ) : «Les 
coupures dans l 'éducat ion : un prof s'en remet à Dieu .. » Ains i , lean-Guy 
Houle, désespéré par le manque de ressources, fait une neuvaine. Le 
représentant syndical , c'est La Tribune qu i l a appel le 

Les mines basses 
Sans dou te inspirée par le «Mani feste du parler-vrai» d'Ici, La Presse pub l ia i t 
à la une (samedi 28 septembre) un dément i percutant : «le nombre de mines 
ant ipersonnel a été grossièrement surest imé». André Pratte a té léphoné à 
l 'ONU pour apprendre qu ' i l n'y a pas 110 m i l l i ons de mines d iss iminées sur 
le g lobe, mais mo ins de 60 mi l l i ons . Beau travai l , Pratte. Les enfants du 
Tiers-Monde en sautent de joie. 

Le one rouge 
Le por te-paro le de lean Chrét ien apprenai t au bon peuple que le premier m i ­
nistre s'était ent re tenu au té léphone avec le Président C l in ton dans le but de 
le convaincre de signer le t ra i té d ' in te rd ic t ion des mines ant ipersonnels mais 
aussi pour discuter de la guerre du saumon et de l 'adhésion du Chi l i à 
l 'ALENA. Le por te-paro le précisait que la d iscussion avait duré 10 minutes II 
est presque aussi sérieux qu'eff icace, cet h o m m e 
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Touche pas à 
mon bon Dieu 

«Retour aux matières de base», 
déclarait la ministre Pauline Marois 
en rendant public son énoncé poli­
tique sur la réforme de l'enseigne­
ment Finis les petits cours fourre-
tout comme l'économie familiale et 
l'éducation personnelle et sociale 
Désormais, l 'apprentissage scolaire 
misera sur les apprentissages fon­
damentaux comme la langue ma­
ternelle, les mathématiques, l'his­
toire, les sc iences, l 'éducation 
physique et la religion, bien sûr 

Avec la langue maternelle (français 
ou anglais), le français langue se­
conde, les mathématiques et l'édu­
cation physique, l 'enseignement 
religieux confessionnel est le seul 
autre cours (avec son pendant qui 
est le cours de morale) à apparaître 
à la grille horaire de toutes les 
années du primaire et du secon­
daire. Au total. 610 heures de bon­
dieuseries fondamentales 

L'enseignement religieux est le seul 
cours dont la durée est protégée 
par une loi que la ministre Marois 
n'a pas voulu réviser, soit le Règle­
ment du comité catholique Pour 
tous les autres cours, la durée est 
«indicative», ce qui veut dire 
qu'une école peut en modifier le 
nombre d'heures en fonction des 
besoins de ses élèves ou de son 
projet éducatif et dans la mesure 
où les objectifs sont atteints Mais 
pas pour l'enseignement religieux, 

la durée est prescrite, comme la 
confession à Pâques 

Il y a pire encore Ce cours est cade­
nassé, non pas par la Constitut ion 
canadienne comme certains le 
croient, mais par la clause nonobs­
tant de la Charte québécoise des 
droits de la personne. Les évêques 
ont en effet depuis longtemps 
demandé et obtenu que la trans­
mission de leur idéologie par le 
biais de l'école publ ique soit à 
l'abris de la Charte. Dieu et ses 
représentants ne sauraient souffrir 
d'être limités par les prétentieuses 
libertés que les humains appellent 
«fondamentales» 

Paul ine Marois avait d 'ai l leurs 
donné à son consei l ler Paul 
Inchauspé la directive de ne pas 
toucher à renseignement religieux 
Il pouvait tout chambouler s'il le 
désirait mais à condit ion de ne pas 
toucher aux saintes espèces Le 
conseil ler est tout de même allé 
cogner à la porte du Comi té 
catholique et du Comité protestant 
pour faire appel à leur générosité et 
à leur sens du partage afin 
d'obtenir un peu de temps à con­
sacrer à des choses de ce bas 
monde comme l 'histoire et les 
sciences. «On n'a jamais donné», 
lui ont répondu les présidents en 
l'invitant à aller voir ail leurs. 

D A N I E L B A R I L 

Bloc potulaire 
À l'iniative de Marc Saint-Maurice, du groupe rock Crimskunk. des jeunes vien­
nent de fonder le Bloc Pot Cette formation polit ique demande la légalisation du 
cannabis et espère faire un jour élire un député à l 'Assemblée nationale pour y 
défendre cette cause Comme quoi les jeunes ont encore des aspirations, en plus 
des inhalations 

Le pape à Bobdyland 

Séquestration 
Un journaliste du Monde a trouvé un fil conducteur dans la carrière de Bob 
Dylan (3 octobre): «le refus hautain de se laisser enfermer dans une 
chapelle». Comme il a de la classe, Dylan accepte seulement de se faire 
enfermer au Vatican par la papauté 

Deux papes 
valent mieux qu'un 

À Bologne, Bob Dylan, le pape de la contre-culture, a chanté pour le pape 
lean-Paul lors du congrès eucharistique 

Mgr Vecchi, vicaire de Bologne et président du congrès, était aux anges À 
son avis, le chanteur a renié ses conceptions d'antan sur la contraception et 
l'avortement Dylan, dit-il, «a grandi et évolué comme tout le monde» 
Décidément, il n'y a que l 'Égl ise qui ne change pas 

J.F.N. 

Ex-fan des sixties 
Pendant que Dylan redevient papiste. la chanteuse Patti Smith fait dans le 
nouvel âge: pour la pochette de son nouvel a lbum, elle pose avec le dalaï-
lama Ça fait une paye que le rock n'est plus satanique 

Rio 

En avant, 
chauffeur! 

Équipée de deux moteurs Rolls Royce, une 
voiture anglaise baptisée Thrust SSC vient de 
battre un record de vitesse en franchissant le 
mur du son. A quand une limousine royale issue 
de ce prototype? 
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Statistique intéressante Le Couac a un Monseigneur parmi ses lecteurs 

Un avocat 
au régime 

En 1996, la Chine comptait 95 000 avo­
cats pour une population de plus d' 1.2 
mill iard d'habitants Peut être avocat 
qui «soutient la Const i tut ion du 
pays», explique Ning Yu dans le lournal 
du barreau du 1er octobre Comme quoi 
un bon avocat doit non seulement 
défendre son client mais auss i le 
régime Comme Guy Bertrand. 

À Rio, pendant que le pape défend 
devant 5 000 invités le principe de 
«l ' indissolubi l i té du mariage», des 
policiers armés de revolvers et de 
matraques, quelques centaines de sol­
dats et des gril les de fer empêchent 
1 accès de la foule à l 'Égl ise (4 octo­
bre). Un peu plus loin, dans les rues, 
on continue de mourir comme si de 
rien n'était. 

L'homme' 
nation 

Parce que dans le livre de Lawrence 
Martin, The Antagonist, il n'y a pas que 
des choses f latteuses sur Luc ien 
Bouchard, p lusieurs leaders sou ­
verainistes y ont vu des «attaques con­
tre le Québec». Les péquistes n'ont 
pas peur d'assimiler le Québec à 
son premier ministre. 

A m é r i d i e n n. m «Oka» où vous ne le sauriez pas déjà. l'Améridien est 
un Indien amer de s'être fait plumer depuis la venue de l 'homme blanc: 
Autrefois, les peuples améridiens vivaient heureux, car ils n'avaient pas de constitution. On 
a jadis proposé que la devise du Canada soit d'un amer Indien à l'autre, mais 
on y a préféré d'un océan à l'autre, qui suscitait moins de réserves. 

A r m é e n. f. I. Instrument permettant à l'État de défendre sa souveraineté 
et de faire valoir ses intérêts par la force L'armée canadienne fait exception 
dans la mesure où elle n'intervient que si les intérêts américains sont en 
jeu. Fait à noter, cette stratégie est très efficace: quelques bateaux, 
quelques avions et une poignée d'hommes ont suffi à prévenir toute agres­
sion sur l ' immense territoire du pays depuis 1813 Malheureusement, l'ar­
mée s'entoure d'un secret opaque qui rend ses intentions difficiles à cer-
ner.O/ici>!l<wnt, à Sarajevo, l'armée s'est exercée à défendre les anglophones du W?s( 
Island contre l'agression serbe 2. Armée québécoise, projet du Parti québécois : tous 
les soldats de l'armée québécoise porteraient des casques bleus, dans l'espoir de prévenir une 
éventuelle intervention des Nations Unies au Québec 3. Armée du Salut, mail lon faible 
du complexe militaro-industriel canadien 4. L'armée refuse de divulguer 
cette quatrième définition Les auteurs de ce lexique l'ont demandée offi­
ciellement en vertu de la loi d'accès à l'information, mais il semble que les 
documents aient été détruits 

B i e n - ê t r e s o c i a l n m. Moins que rien versé à ceux que le gouvernement 
considère comme des bons à rien Essayez pour voir si c'est vraiment le bien-être. 

C a s q u e s b l e u s n m Corps de soldats, imaginé par l'ex-premier ministre 
du Canada et prix Nobel de la paix Lester B Pearson, pour séparer les bel­
ligérants et restaurer la paix dans les zones de conflits. Les Casques bleus sont 
une idée typiquement canadienne en ceci qu'ils excellent à préserver le statu quo et à faire 
perdurer les problèmes qu'ils sont censés régler 

C o n t r a c e p t i o n n f Méthode pour éradiquer le mâle à la racine. Le Pape 
trouve que la contraception est une pilule dure à avaler 

C o u p u r e s n. f. (mot habituellement util isé au pluriel parce qu'une coupure 
n'arrive jamais seule) On dist ingue faussement deux sortes de coupures: les 
coupures néolibérales, considérées comme cruelles, et les coupures social-
démocrates, effectuées avec compassion. Les deux sont identiques: au bout 
du compte, tout ce qu'il vous reste en poche, ce sont des petites coupures 

Défi n m I . Synonyme de problème, généralement util isé pour masquer le 
fait que l'on n'a aucune solution : en les qualifiant de défis, les politiciens ont l'im­
pression qu'ils simplifient les problèmes. 2. Défi collectif, problème si vaste et si inso­
luble que personne ne souhaite l 'assumer personnellement: le chômage est un 
défi collectif qui serait vite résolu si tout le monde y travaillait. 

L a s e r n m. Faisceau de lumière cohérente: Le politicien se distingue du laser en 
ceci qu'il n'est ni une lumière ni cohérent. 

P H I L I P P E G A U T H I E R 

E T F R A N C I S D U P U I S - D É R I 

Lamiante et nous 

Achetez maintenant, 
mourez plus tard? 

Miracle 
Malgré le passage du pape, rien n'a 
changé au Brésil 

P endant que Bouchard va se pava­
ner à Paris, la guerre de l'amiante 

fait toujours rage entre la France et le 
Québec Cela fait bientôt 15 mois, plus 
précisément en juillet 1996, que 
l 'Hexagone a décrété le bannissement 
du blanc minéral, accusé de tous les 
maux pulmonaires ou presque, avec 
prise d'effet le I e ' janvier 1997 Depuis, 
des délégations, des réunions d'ex­
perts québécois et canadiens se succè­
dent en Europe, mais toujours sans 
succès, donnant l ' impression que la 
ministre déléguée aux Mines, Mme 
Carrier-Perreault, se bat contre des 
moulins à vents 

La ministre tient bon et initiait même 
récemment deux offensives impor­
tantes: mi-septembre, une coalit ion 
québécoise demande à Ottawa de 
déposer une plainte à l 'Organisation 
mondiale du commerce (OMC): fin 
septembre, le gouvernement canadien 
envoie un groupe d'experts canadiens 
en amiante chrysotile à Londres pour 
essayer d'éviter que Tony Blair, pre­
mier ministre britannique, ne tienne 
sa promesse de bannir l 'amiante. 
Pourtant, le vent tourne quand la mi­
nistre fait une erreur: elle commande 
dans le plus grand secret au ministère 
de la Santé, l ' inspection de 200 écoles 
floquées à l'amiante secret que lève 
un journaliste. 

Faites ce que je dis , 
pas ce que je fais 

Partir en croisade à l'étranger quand 
l'isolation est à reconvertir chez soi 
n'est pas une mince contradiction. 
Mais si c'était la seule La meilleure, 
c'est que le Québec, premier exporta­
teur, deuxième plus gros producteur 
d'amiante après la Communauté des 
États indépendants ( C E I ) , n'uti l ise 
pratiquement plus d'amiante! Ce qui 
est significatif de la confiance qu'il 
accorde au minéral Pour les Améri­
cains, «Québec is exporting death» car, 
dans la plupart des cas, il vend un pro­

duit considéré dangereux sans vendre 
la technologie qui permet de l'utiliser 
de manière sûre 

L e s conséquences 
du bannissement 

Ce que craint le Québec, ce n'est pas 
tant la perte du marché britannique, 
qui ne représente que 2 % (celui de la 
France représente 5 % ) , mais bien l'ef­
fet d'entraînement qu'aurait le ban­
nissement de l'amiante sur le reste de 
l 'Europe. Catastrophique 7 Quand on 
sait que le marché en Europe repré­
sente 15.2 % des exportations, com­
paré à 56,2 % pour celui de l'Asie, on 
peut en douter. Pertes d'emplois? Des 
3 000 brandis lors des croisades, on est 1 

loin. En ce moment, on parle plutôt de 
300 emplois. . Et la menace n'est pas 
tant la France, mais la baisse cons­
tante et généralisée de la demande en 
amiante. 

Réparer les erreurs du passé 

Qu'est-ce qui est en cause dans les 
écoles qui seront inspectées et d'en 
bien d'autres bâtiments' 3 Le flocage de 
l'amiante, technique qui consiste à 
projeter de l'isolant sous pression sur 
les murs. Mais avec le vieil l issement, 
l'amiante devient friable, peut flocon-
ner, se pulvériser, et être respiré Ce 
qui peut causer, à long terme, de 
graves affections pulmonaires 

Parce que dangereux, le flocage n'est 
plus utilisée depuis 1978 Sur les murs 
suspects, on a juste appl iqué la plu­
part du temps de la peinture-ciment 
pour les stabiliser Aujourd'hui, il sem­
ble que l'efficacité de ces isolations 
laisse à désirer, signe d'un entretien 
insuffisant, ou du caractère incon­
trôlable de la matière incriminée 

Or, le premier argument repris par les 
croisés de l'amiante pour prouver qu'il 
est inoffensif est que si l'entretien est 
bien fait, il n'y a aucun danger. On ne 

dit cependant pas comment obtenir la 
garantie d'un bon entretien. H faut 
souligner par ail leurs que c'est juste­
ment le personnel qui entretient les 
bât iments (p lombiers, électr ic iens, 
câbleurs. etc.). personnel qui ignore la 
plupart du temps qu'i l a affaire à de 
l'amiante, qui court actuellement le 
plus grand risque Ce sont ces tra­
vailleurs qui commencent à être comp­
tés parmi la quarantaine de cas 
d'amiantose et la vingtaine de cas de 
mésothéliome recensés par année au 
Québec 

On peut trouver ce chiffre faible . Il 
s'explique, d'une part, parce que 
l'amiante n'est presque plus utilisée 
et. d'autre part, par la bataille éner­
gique qu'ont livrée les mineurs d'ami­
ante pour l'amélioration de leurs con­
dit ions de travail et le respect des 
normes de sécurité. Mais c'est encore 
trop, quand on pense qu'il pourrait 
arriver à zéro. 

«Une question de santé publique», 
a admis Bouchard 

La France a sans contredit pris une 
décision extrémiste en décidant de 
bannir tout produit d'amiante, alors 
que certains, comme l 'amiante-
ciment, ont prouvé leur quasi totale 
innocuité S a déc is ion a été con ­
textuelle: l'ire de tout un peuple à 
calmer . un peuple fatigué de respirer 
de l 'amiante depuis des années, 
fatigué de recevoir du sang contaminé, 
fatigué de courir derrière la vache 
folle... 

Mais quand on entend Roger Lefebvre, 
le député de Frontenac (Bois-Francs), 
condamner l' inspection des écoles, en 
expliquant que c'est mauvais pour la 
réputation de l'amiante, on se de­
mande bien si préserver la santé de 
ses électeurs n'est pas moins impor­
tant que conserver leur vote. 

M A R I O N P I E K A R E C 
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Les culottes courtes 
de Machiavel 

L a stratégie du gouvernement de 
Lucien Bouchard consiste, c o m ­

me chacun le sait ma in tenan t , à 
at te indre rap idement l 'object i f d i t 
du déf ic i t zéro et à rétabl i r de ce fait 
la s i tua t ion des f inances pub l iques 
de sor te q u e le Québec soi t en 
mei l leure pos i t i on pour accéder à 
son i ndépendance au l e n d e m a i n 
d 'un ré férendum q u i , paraî t - i l , se 
t i end ra i t vers l 'an 2000 En t re ­
temps, éb lou i par une te l le perfor­
mance, le peup le aurai t reporté au 
pouvo i r le Parti québéco is et , 
sécurisé par l 'appro fond issement 
du concept de partenar iat auquel 
nous aur ions par a i l leurs col lec­
t i v e m e n t adhéré en t re deux 
vagues de compress ions dans les 
services de l'État, lui conf iera i t le 
mandat d 'af f i rmer sa souvera i ­
neté nat ionale en votant mas­
s ivement OUI le doux m o m e n t 
venu. 

Voilà donc, vite résumée mais 
exacte pour l 'essentiel, la thèse 
off ic iel le, concoctée paraî t - i l par 
nu l au t re que lean-Franço is 
«Mach iave l» Lisée. p r o m u du 
poste de rédacteur de d iscours 
qu ' i l occupai t sous Parizeau à la 
fonc t i on convo i t ée d ' ém inence 
grise et de stratège en chef de 
Luc ien Boucha rd C'est ce t te 
thèse qu i fait cour i r aveuglément 
les min is t res et just i f ie tous les 
égarements auxquels i ls se l i ­
vrent à l 'occasion C'est aussi 
cette thèse qu i rédui t au si lence 
le caucus des députés C'est enf in 
cette thèse qu i ann ih i le à peu 
près tou te réf lexion a l ternat ive 
dans le part i gouvernementa l et 
qu i pousse un nombre croissant 
de ses membres, incrédules si­
non incroyants, à protester de la 
seule façon autor isée: en partant 
sur la po in te des pieds. 

Sur le papier, cette stratégie sem­
blai t a priori géniale, du mo ins aux 
yeux de son auteur et de ses con ­
t e m p l a t e u r s Qu i donc , en effet , 
s 'opposerai t à l 'expression d 'un tel 
sens des responsab i l i tés dans la 
condu i te des affaires c iv iques et ne 
serait pas reconnaissant aux sou­
vera in is tes d 'une te l le réuss i te? 
Comment , en out re, mieux désarmer 
l 'adversaire l ibéral qu 'en e m p r u n ­
tant son discours et en met tan t en 
oeuvre ses po l i t i ques? Et pu is , 
désormais convaincu de l ' iné luctabi -
l i té de l ' indépendance du Québec à 
la lumière des résul tats du dern ier 
ré férendum, admi ra t i fs de surcroît 

de la r igueur gest ionnai re des french 
separatist, le peup le canadien, en tête 
ses gens d'affaires no to i remen t rai­
sonnables et fair play, pour ra i t - i l ne 
pas être conqu is par une nouvel le 
p ropos i t i on de par tenar iat é laborée 
avec soin par la f ine f leur de l ' in te l l i ­
gents ia péquis te? 

Vra iment , d 'un po in t de vue roma­
nesque, il faut reconnaî t re que c'é­
ta i t là une habi le cons t ruc t ion in te l ­
lectuel le Pendant un certa in temps, 

vant celui-c i d 'antennes précieuses 
au m o m e n t précis o ù il en avait le 
p lus besoin On ne se gêna pas non 
plus pour refuser au Consei l de la 
souveraineté tous moyens d 'act ion 
alors m ê m e que le Consei l pour 
l 'uni té canadienne mu l t i p l i a i t c o m ­
me jamais ses act iv i tés en terre 
québécoise Qu'à cela ne t ienne! On 
ne fait pas d 'ome le t te sans casser 
des œufs Et puis, le peuple , cet 
ignare col lect i f voué à la «p ' t i te vie», 
ne comprendra i t pas qu 'on se paie 

les sondages semblèrent donner rai­
son à not re Machiavel en herbe 
Aussi ne ménagea- t -on po in t les 
efforts pour al ler p lus vite et plus 
lo in dans cet te voie royale vers la 
souveraineté On al la même, pour 
mont re r «le sérieux et l 'équi té de la 
démarche» , j usqu 'à fe rmer une 
bonne par t ie des dé léga t ions d u 
Québec à l 'étranger en vue d'épar­
gner que lques m i l l i ons de dol lars, 
effaçant du revers de la ma in un 
quar t de siècle de labor ieux travai l 
pour af f i rmer la présence in terna­
t iona le de l'État québécois et p r i -

le luxe de défendre ses aspi ra t ions 
nat ionales les plus fondamenta les 
alors qu 'on ferme des hôp i taux et 
q u ' o n dén ie une subven t i on aux 
Expos! 

Mais voi là que. peu à peu. tou t se 
met à cafoui l ler Dans la version ter­
roir du grand jeu machiavél ique, rien 
ne va p lus Non seulement le peuple 
ne se mont re - t - i l pas reconnaissant, 
mais il ose même, l ' imper t inent , se 
rebiffer II s'est rendu compte , ce 
pauvre malade qu i f réquente les ser­
vices hospi ta l iers, du prix terr ib le à 

payer pour a t te indre en quat r ième 
vitesse l 'object i f du déf ic i t zéro. Il ne 
voi t pas l ' intérêt, cet égoïste, de 
t ransférer aux m u n i c i p a l i t é s un 
fardeau fiscal supp lémenta i re pour 
al léger celui de Québec II va même, 
cet ingrat, jusqu'à ne plus te l lement 
a imer le grand t imon ie r b rumeux qu i 
a tant donné à la patr ie Après avoir 
ret iré un d e m i - m i l l i o n de voix au 
Bloc québécois qu i n'a échappé à un 
c o m p l e t désast re que grâce à 
l ' in tervent ion ef f rontée de Parizeau 

l 'Honn i dans une campagne à 
laque l le on lu i avait pou r t an t 
bien d i t de ne pas se mêler, le 
peup le s 'apprê te ra i t m ê m e à 
voter p o u r le Parti l ibéra l de 
lohnson fi ls aux prochaines élec­
t i o n s québéco ises C'est vous 
dire s'il ne comprend rien à la 
stratégie. . Et puis, pas moyen de 
compte r sur les al l iés L'ADQ, de 
façon imprév is ib le pour un part i 
po l i t i que , ne cesse de se démar­
quer du g o u v e r n e m e n t et 
voudra i t faire él ire des députés 
Aut re compor temen t étrange, les 
mouvements sociaux défendent 
les intérêts de leurs membres, 
par lent d ' au tonomie de la société 
c iv i le (!?!?) et re fusent , les 
méchan ts , d ' obé i r d o c i l e m e n t 
aux d ik ta ts du bunker C'est vous 
di re si c'est comp l i qué la vie d 'un 
Machiavel en pet i ts soul iers de 
sapin 

Pire encore, les Canadiens ne 
suivent pas, mais alors vra iment 
pas, le scénario prévu Non seule­
ment ne semblent - i l s pas recon­
naître le caractère irréversible de 
l ' indépendance du Québec et se 
r ient- i ls des projets de par tena­
riat, mais ils ne cessent d 'é labor­
er et de met t re en œuvre des 
p lans comp lexes — Plan A, 
Plan B — en vue de soumet t re le 
Québec et d 'éradiquer son pro jet 
na t iona l Et dans leur cas. ça 
marche! Aura ient - i ls leurs pro­

pres Machiavel? Ces derniers se­
raient- i ls p lus compéten ts que notre 
Mach iave l en cu lo t t es cour tes? 
Impossib le, a l lons donc ! Et pour­
tant , deux années à peine après un 
référendum qu i révélait la force de 
l' idée souverain iste au Québec et 
qu i permet ta i t tous les espoirs, le 
mouvement qu i l ' incarne se retrouve 
en perte de vitesse, div isé à n o u ­
veau, sur la défensive à tous égards, 
et la perspect ive de l ' indépendance 
paraît au jourd 'hu i p lus lo in ta ine que 
jamais. 

PIERRE CRAVELINE 

Dans la boîte 
à malle 

"•Canadians go home\», c'est ce que j 'ai 
lu récemment sur les t -shi r ts de par t i ­
sans d u M o u v e m e n t de l i bé ra t ion 
nat ionale du Québec (MLNQ) d i r igé 
par Raymond Vi l leneuve Eh b ien , 
qu ' i l s sachent que je leur donne quo ­
t i d iennement sat isfact ion le demeure 
depu is t o u j o u r s à Po in te Sain t -
Charles et il me suff i t donc de prendre 
le bus 57 pour me rendre at home. 

MAYERS 

En direct 
de la pub 

Aux 
toilettes 

Rien n 'ar rête la p u b Depu is 
que lques années, Z o o m Média 
propose de la pub l ic i té dans les 
to i le t tes Un concurrent vient de 
faire surface dans cet univers de 
chio t tes: New Ad Méd ia Qu i a d i t 
que l 'argent n'a pas d ' o d e u r 7 

Remplissage 

Par a i l l eurs , «Zoom est venu 
combler un besoin», af f i rme un 
employé de la bo î te {Le Quartier 
libre, 30 septembre) Avant Z o o m , 
on al la i t aux to i le t tes pour faire 
ses besoins; ma in tenant , on y va 
pour les combler. 

L'andropause 
«Pas pour tous les hommes.» (La Presse, 28 septembre.) C'est 

juste: certains meurent avant. 

Lulu chez la 
cartomancienne 

— A h ! Bonjour, mons ieur le premier min is t re , vous me faites beaucoup d 'hon ­
neur! 

— Chut ! le suis ici incogn i to Appe lez-moi Lu lu , c o m m e tou t le monde 

— Si vous insistez, mons ieur Lulu. . . 

— l'ai pensé à vous parce que je ne sais p lus à que l saint me vouer Mes con­
sei l lers t i rent dans tou tes les d i rect ions Mes min is t res s 'entre-déchirent Les 
purs et durs me harcèlent Et c o m m e tou jours , les in te l lectue ls ne comprennent 
r ien aux affaires de l'État 

— l'ai déjà reçu que lques-uns de vos min is t res Ils m'ont fait jurer de ne pas 
vous le di re, mais grâce à eux, je suis pas mal au courant 

— Et alors, le secret min is tér ie l? C'est du jo l i ! Mais ce qu i m' inqu iè te , c'est 
l 'avenir Les nuages s 'amoncel lent Les part ie l les on t mon t ré que nous perdons 
des appu is Les journal is tes prétendent que l'effet Bouchard n'agit plus... 

— O h ! mons ieur Lu lu , je peux vous assurer du contra i re ! D'ai l leurs, les cartes le 
disent , voyez, là, la dame de c œ u r 

— Dans un an, il faudra al ler au peuple Daniel l ohnson est dé te rminé à prendre 
ma place 

— Il ne réussira pas. Voyez, là, ce valet qu i reste sur le carreau A l lons donc, 
mons ieur Lu lu , soyez posi t i f ! Les cartes d isent c la i rement que vous allez gagner 

— Vous croyez? le pourra is tou jours met t re l 'opt ion de côté et revenir au beau 
r isque 

— Les cartes me disent que le part i ne serait pas d'accord. 

— Ça, ce n'est pas un prob lème. René Lévesque m'a mont ré c o m m e n t met t re le 
part i à sa place 11 suff i t de bouder sous la ten te en menaçant de démiss ionner 
le l'ai fait l 'année dernière, à propos de la langue, et même Mont réa l -Cent re a 
rampé 

— De tou te façon, les cartes vous donnen t gagnant. 

— C'est bien beau, mais si je gagne sans changer le programme, il faudra ten i r 
un t ro is ième référendum, et lacques Parizeau va me t i rer dans les jambes si la 
ques t ion est t rop mo l le à son goû t 

— Vous n'aurez qu 'à met t re le pet i t Dumon t dans la balance Voyez, là. ce deux 
de p ique qu i b loque l'as de trèf le, c'est lu i . Et la carte maîtresse, c'est le parte­
nariat. 

— le sais, je ne cesse d'en parler, mais les Canadiens n'en veulent pas. ils sont 
dressés contre nous. 

— Vous aurez un an pour leur exp l iquer que c'est pour leur bien 

— Pour leur b ien de couper le Canada en deux? 

— Avec le partenar iat , le Québec sera le lien entre les deux part ies du Canada 
Voyez, c'est là, cet te séquence dans les cartes, les cœurs entre les p iques et les 
carreaux C'est une comb ina ison gagnante 

— Vous voulez d i re que nous a l lons acquér i r la souveraineté sans la proclamer? 

— Vous la proclamerez avec le Canada, bras dessus, bras dessous avec lean 
Chrét ien et Stéphane Dion 

— Et je n'aurai pas besoin d 'envoyer lacques Parizeau jouer son grand jeu à 
Paris? 

— Mais non, pu isque, c o m m e vous l'a d i t mons ieur losp in, la France consul tera 
d 'abord le Canada, qu i sera d'accord 

— Ça bat quatre as Merci in f in iment , madame, vous m'avez mon t ré la voie! 

— Mais je n'ai r ien fait, mons ieur Lu lu , tou t est dans les cartes 
MAX 

Ici-pide 
Ici. la nouve l le c i rcu la i re 
Péladeau. pub l ia i t dans son pre­
mier numéro le «Mani feste du 
pari?r-vrai» Pour de la presse 
écrite, ça veut tou t dire... 

Ici-pide 
(bis) 

lean Barbe a eu des mois pour 
préparer le premier éd i tor ia l d'Ici. 
Dans ce numéro où l'on retrouve 
le «Man i fes te d u par le r -v ra i» . 
Barbe s 'emplo ie dans son pre­
mier texte à décrire la vie de son 
quar t ier (ce que Foglia avait déjà 
fait et bien mieux).. . Quel cou ­
rage, lean, q u e l f ranc-par le r 
Quel le conséquence ! avec ton 
manifeste. . sans conséquence.. . 

Sans blague 
Titre de La Tribune du 26 septembre: 
«Presque aveugle depuis l'âge de sept 
ans, il est devenu avocat» La lec­
ture de l 'article nous apprend que 
l 'homme ne prat ique pas une just ice 
aveugle. 

KupertK 
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Travailler, c'est pas beau Toponymie 101 
O n t r o u v e d a n s le n u m é r o d ' o c t o b r e d e Ci l? libre, p e r d u à t r a v e r s l es h a b i t u e l s 

a r t i c l e s q u i d é n o n c e n t l es m é c h a n t s s é p a r a t i s t e s , u n a r t i c l e d e F r a n ç o i s B i a i s 

c o n s a c r é à l ' « a l l o c a t i o n u n i v e r s e l l e » L ' a u t e u r p r o p o s e , s e l o n ses m o t s , u n e 

« r é v o l u t i o n d a n s n o t r e m a n i è r e d e v o i r la l u t t e c o n t r e la p a u v r e t é e t la s o l i d a r i t é 

e n t r e l es c i t o y e n s » . Il s ' a g i t d e r e m p l a c e r l es d i v e r s m é c a n i s m e s d e s é c u r i t é 

s o c i a l e q u i e x i s t e n t d é j à p a r u n r e v e n u i n c o n d i t i o n n e l v e r s é à c h a q u e c i t o y e n , 

s a n s p r e n d r e e n c o n s i d é r a t i o n ses r e v e n u s , d e s a n a i s s a n c e à s a m o r t . C e c a r a c ­

t è r e i n c o n d i t i o n n e l é v i t e r a i t p a r e x e m p l e q u e , c o m m e c ' es t le c a s p o u r l e s 

p r e s t a t a i r e s d ' a i d e s o c i a l e , l e s r e v e n u s d e t r a v a i l d i m i n u e n t d ' a u t a n t le r e v e n u 

d e l e u r p r e s t a t i o n U n e s o l u t i o n c o n t r e la p a u v r e t é ? P e u t - ê t r e E n t o u t c a s . i l 

f a u d r a i t b i e n e n t r o u v e r u n e b i e n t ô t , e n 1976, i l f a l l a i t 41 h e u r e s d e t r a v a i l p a r 

s e m a i n e a u s a l a i r e m i n i m u m p o u r é v i t e r d e s o m b r e r d a n s la p a u v r e t é ; a u j o u r ­

d ' h u i , i l e n f a u t 73 

Landry 
la dette 

E n s e p t e m b r e , le c o m p t e d e 

t a x e s m u n i c i p a l e s d e B e r n a r d 

L a n d r y p o u r s a p r o p r i é t é d u 

V i e u x - M o n t r é a l é t a i t e n s o u f ­

f r a n c e d e p u i s s i x m o i s (Le Devoir. 

18 s e p t e m b r e ) V o i l à q u i e s t 

c o h é r e n t d e la p a r t d ' u n m i n i s t r e 

q u i d e m a n d e a u x m u n i c i p a l i t é s 

d e se s e r r e r la c e i n t u r e . 

Politiquement Charette 
S u j e t s d e l ' é m i s s i o n Christiane Charette en direct d u 10 o c t o b r e : l ' U n i v e r s i t é d u 

Q u é b e c à M o n t r é a l e t l a b i s e x u a l i t é Q u o i d e m i e u x p o u r f a i r e r e s s o r t i r t o u t e 

l ' i m p o r t a n c e d u p r e m i e r s u j e t — le s a v o i r — q u e d e m e t t r e e n é v i d e n c e , à p r o ­

p o s d u s e c o n d , sa p l u s i n v r a i s e m b l a b l e i g n o r a n c e ? E x p e r t t o u s a z i m u t s d e 

l ' é m i s s i o n . R i c h a r d M a r t i n e a u s ' e s t i m p r o v i s é p o r t e - p a r o l e d e s b i s e x u e l s 

a b s e n t s , a l o r s q u e l a n n e t t e B e r t r a n d , c o m m u n i c a t r i c e e n s e x u a l i t é r e c o n n u e 

m a i s q u e l q u e p e u p e r d u e d a n s ses c h i f f r e s , p r é t e n d a i t q u e 1 0 % d e la p o p u l a t i o n 

é t a i t h é t é r o s e x u e l l e C o m m e a n a l y s t e - i n t e r v i e w e u r , P i e r r e B r a s s a r d (Pol i t ique­

ment Colette), s a n s d o u t e e n r e m p l a c e m e n t d u t r a v e s t i M a d o L a m o t t e , a u t r e a n a ­

l y s t e c u l t u r e l h a b i t u é d e c e t t e é m i s s i o n E n a r r i è r e - p l a n , u n r a s s e m b l e m e n t 

d ' é t u d i a n t s a h u r i s p a r t a n t d e n i a i s e r i e s s u b v e n t i o n n é e s d e c o n c e r t p a r R a d i o -

C a n a d a e t R a d i o - Q u é b e c . L ' é m i s s i o n d u 13 o c t o b r e , t o u t a u s s i é d i f i a n t e , é t a i t 

c o n s a c r é e a u b i s c u i t whippet e t à t o u t e s l es f a ç o n s d e le t r i t u r e r e t d e le m a n g e r , 

i n c l u a n t m ê m e u n e d é m o n s t r a t i o n d e F r a n ç o i s M a s s i c o t t e : c o m m e n t é c r a s e r u n 

whippet H a u t e c u l t u r e 

Candeur 
L e s j o u r n a l i s t e s d u q u o t i d i e n La Tribune, p r o p r i é t é d e P o w e r C o r p o r a t i o n , 

é c r i v e n t a u 30 , l a r e v u e d u j o u r n a l i s m e a u Q u é b e c : « L a c o u v e r t u r e d e la 

c a m p a g n e é l e c t o r a l e a p r ê t é f l a n c à la c r i t i q u e . | . . . | L e s c r i t i q u e s s o n t , à n o s 

y e u x , m é r i t é e s . I l n e v i e n d r a i t à l ' i d é e d e p e r s o n n e d e s ' é l e v e r c o n t r e le 

d r o i t l é g i t i m e e t r e c o n n u d ' u n e é q u i p e é d i t o r i a l e d e se p r o n o n c e r e n f a v e u r 

d u c a n d i d a t d e s o n c h o i x M a i s i l e n v a a u t r e m e n t d e la c o u v e r t u r e j o u r ­

n a l i s t i q u e L e " d é b o r d e m e n t q u a n t i t a t i f a u q u e l s ' e s t l i v r é e La Tribune 

d u r a n t t o u t e la c a m p a g n e e s t i n j u s t i f i a b l e . » M a i s , s ' e m p r e s s e n t d e n o u s 

d i r e c e s s y n d i q u é s , « i l f a u t c o m p r e n d r e q u e la r e s p o n s a b i l i t é d e s j o u r n a ­

l i s t e s s ' a r r ê t e a u x t e x t e s q u ' i l s s i g n e n t I ls n ' o n t a u c u n p o u v o i r s u r l es 

t i t r e s , le n o m b r e d e t e x t e s e t l e u r e m p l a c e m e n t d a n s le j o u r n a l » B i e n s û r 

V o i l à p o u r q u o i i l n e r e s t e p l u s q u ' à « e s p é r e r q u e le b o n s e n s e t l ' é t h i q u e 

f i n i r o n t p a r r e p r e n d r e la p l a c e q u ' i l s d o i v e n t t o u j o u r s o c c u p e r d a n s u n 

v é h i c u l e d ' i n f o r m a t i o n c o m m e La Tribune » E n u n m o t . l e a n C h a r e s t p e u t 

c o n t i n u e r d e d o r m i r s u r ses d e u x o r e i l l e s 

Sot! Le colisée 
du livre 

L a C o m m i s s i o n d e t o p o n y m i e d u Q u é b e c c r é e la c o n t r o v e r s e . P o u r s o u l i g n e r le 

v i n g t i è m e a n n i v e r s a i r e d e la l o i 1 0 1 , e l l e v e u t b a p t i s e r l es î l e s d u r é s e r v o i r a r t i ­

f i c i e l d e la r i v i è r e C a n i a p i s c a u e n l e u r a t t r i b u a n t 101 « n o m s l i t t é r a i r e s » q u é b é ­

c o i s . Or , s e l o n l es C r i s d u c o i n , e l l e s p o r t e r a i e n t d é j à d e s n o m s d a n s l e u r l a n g u e 

C 'es t d u m o i n s c e q u ' a f f i r m e l ' u n d e s c h e f s . B i l l N a g a m o o s e , i n d i g n é p a r c e 

« n é o - c o l o n i a l i s m e » 

Q u ' i m p o r t e , l a C o m m i s s i o n n 'a q u ' à j e t e r s o n d é v o l u s u r l e s î l e s d e B o u c h e r v i l l e 

s i e l l e d é s i r e t a n t r a p p e l l e r l e s g r a n d s n o m s d e n o t r e c u l t u r e V o i c i c e q u e n o u s 

p r o p o s o n s : n o u s p o u r r i o n s e n f i n a v o i r l es î l e s M u r i e l M i l l a r d , l o h n n y F a r a g o . 

M a r i e - S o l e i l T o u g a s . M i c h è l e R i c h a r d , e t c . 

DL 

Extrémisme 

La Philosophie 
familiale 

C 'es t le t i t r e d ' u n f a s c i n a n t m a n u e l q u e n o u s d e v o n s à l e a n - B a p t i s t e C a u v i n , 

p r ê t r e . L e t o m e p r e m i e r , Le foyer et la cité, p a r u e n 1959 a u C e n t r e d e P s y c h o l o g i e 

e t d e P é d a g o g i e d e M o n t r é a l e s t e n f a i t u n t r a i t é m o r a l e t p o l i t i q u e o ù s o n t 

s y s t é m a t i q u e m e n t r e m â c h é s A r i s t o t e e t T h o m a s d ' A q u i n . Or , l es d e u x p e n s e u r s 

n e s o n t j a m a i s n o m m é s , p a s m ê m e d a n s la b i b l i o g r a p h i e . . . 

I l f a u t c e p e n d a n t se g a r d e r d e c r o i r e q u e L a Philosophie familiale e s t u n o u v r a g e 

c h a g r i n m a l g r é ses « t h è s e s » c o n s e r v a t r i c e s . Il p r o c u r e r a p l u s i e u r s h e u r e s d e r i r e 

l i b é r a t e u r à q u i s a u r a se le p r o c u r e r . L e l i v r e e s t é m i n e m m e n t i n s t r u c t i f . O n y 

a p p r e n d p a r e x e m p l e q u e « S o u s sa f o r m e extrémiste, l e f é m i n i s m e e x i g e l'égalité 

absolue des droits p o u r l es d e u x s e x e s . » 

D. LEDOYEN 

ceux*, ouï f tou^&^r t ' A W ^ ' H j j 

parfit, voi* m \teœ • A 
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D'un prix à 
l'autre 

L/Kut']ournal d é c e r n a i t d é j à le p r i x 

l e a n - B a p t i s t e C u g n e t , d u n o m d e 

c e l u i q u i a u r a i t p e r m i s a u g é n é r a l 

W o l f e d ' e s c a l a d e r l ' A n s e a u x F o u l o n s 

le m a t i n d u 13 s e p t e m b r e 1759 Or. 

v o i c i q u e d a n s la b e l l e r e c h e r c h e d e 

« t r a î t r e s » à l a q u e l l e t a n t d ' e s p r i t s 

s ' e m p l o i e n t c e s d e r n i e r s t e m p s , l a 

r e v u e Cité libre se l a n c e e l l e a u s s i d a n s 

l ' i n d u s t r i e d u p r i x d e d é c o n s i d é r a t i o n 

Cite' libre d é c e r n e e n o c t o b r e sa « p a l m e 

d e l a r é é c r i t u r e d e l ' h i s t o i r e » à 

B e r n a r d L a n d r y . Le Couac o f f r e ses 

f é l i c i t a t i o n s a u x l a u r é a t s . 

Tout droit 
L e p r é s i d e n t d e l ' A s s o c i a t i o n d u 

l e u n e B a r r e a u d e M o n t r é a l ( a u s s i c o n ­

n u e s o u s l e n o m d e Y o u n g B a r A s ­

s o c i a t i o n o f M o n t r e a l ) s ' a p p u i e s u r u n 

s o n d a g e r é c e n t d e s o n o r g a n i s m e 

p o u r n o u s a p p r e n d r e q u e p l u s i e u r s 

j e u n e s a v o c a t e s e t a v o c a t s s o n t m a l ­

h e u r e u x {LExlrajudiciaire, o c t o b r e ) . 

P o u r q u o i e s t - c e q u ' o n s ' e n f o u t ? 

Grandir, 
mûrir 

« N o u s | l e Q u é b e c ] a v o n s u n e r e l a t i o n 

m a t u r e e t g r a n d i s s a n t e a v e c la 

F r a n c e » , s o u t i e n t L u c i e n B o u c h a r d 

(Le Devoir, 3 o c t o b r e ) « M a t u r e » se d i t 

d e ce q u i e s t p a r v e n u a u t e r m e d e s o n 

d é v e l o p p e m e n t « M a t u r e e t g r a n d i s ­

s a n t e » , ce d o i t ê t r e u n e e x c r o i s s a n c e 

Les Paris 
sont ouverts 

L o r s d e la v i s i t e d e L u l u e t d e ses m i ­

n i s t r e s à Pa r i s , le P r é s i d e n t f r a n ç a i s , 

l a c q u e s C h i r a c , a a n n o n c é q u e la 

F r a n c e « a c c o m p a g n e r a i t » le Q u é b e c 

« d a n s s e s c h o i x » . S e l o n B e r n a r d 

L a n d r y , i l s ' a g i s s a i t là d ' « u n e e x p r e s ­

s i o n t r è s f o r t e » L a n d r y a j o u t a i t : « I l 

f a u t v r a i m e n t ê t r e d u r d ' o r e i l l e p o u r 

n e p a s e n t e n d r e » E n t e n d r e q u o i ? 

Q u e C h i r a c , c ' es t u n p e u c o m m e d e 

G a u l l e e t s o n « V i v e le Q u é b e c l i b r e ! » ? 

Pro*vie 
L o r s d ' u n e m a n i f e s t a t i o n p r o - v i e l e 5 

o c t o b r e , C i l l e s G r o n d i n , l e v i c e - p r é s i ­

d e n t d e l ' o r g a n i s m e C a m p a g n e 

Q u é b e c - V i e , a n i é ê t r e d e d r o i t e . 

« N o u s s o m m e s s i m p l e m e n t d e s m i l i ­

t a n t s p r o - v i e q u i s u i v e n t l es e n s e i g n e ­

m e n t s d u V a t i c a n e t d u p a p e » , d i t - i l 

d a n s La Presse d u 6 o c t o b r e F a u t - i l e n 

c o n c l u r e q u e le p a p e e s t à g a u c h e ? 

Sot! 
L e s p o l i c i e r s d e la G R C s o n g e n t à 

se s y n d i q u e r (Presse canadienne, 

17 o c t o b r e ) S ' i l s e n v i e n n e n t à 

m a n i f e s t e r , q u i l e u r c o g n e r a d e s ­

s u s ? 

Des 
promesses 

M e s d a m e s , f e r i e z - v o u s c o n f i a n c e à u n 

t y p e q u i a b e s o i n d e se r e n d r e à 

W a s h i n g t o n , d e se r a s s e m b l e r a v e c 

d e s d i z a i n e s d e m i l l i e r s d e ses c o n ­

g é n è r e s e t d e p r i e r D i e u p o u r p r o m -

m e t t r e d ' ê t r e u n b o n m a r i ? 

L e s o r g a n i s a t e u r s d u 1 9 e S a l o n d u 

L i v r e d e S h e r b r o o k e n ' a v a i e n t p a s 

f r o i d a u x y e u x c e t t e a n n é e P o u r f a i r e 

v o i r d u p a y s a u x a m o u r e u x d u l i v r e , i l s 

n ' o n t p a s h é s i t é à t e n i r l e s a l o n a u 

m i l i e u d ' u n c h a m p , à F l e u r i m o n t , 

b a n l i e u e t r i s t e d e la « r e i n e d e s 

C a n t o n d e l ' E s t » Q u a n t a u x é d i t e u r s 

e t a u x t r o i s l e c t e u r s p r é s e n t s , i l s 

a v a i e n t , e u x , u n p e u f r o i d a u x p i e d s : la 

f o i r e se t e n a i t à l ' a r é n a d u c o i n , à u n 

q u a r t d e p o u c e d e la g l a c e . 

Discrétion 
assurée 

P e r d u e x c e l l e n t e s c o r d e s v o c a l e s , 

a y a n t p e u s e r v i . S o u v e n i r p r é c i e u x , 

r é c o m p e n s e r a i s o n n a b l e S ' a d r e s s e r a 

D l o h n s o n , A s s e m b l é e n a t i o n a l e . 

Mélodies 

Des disques 

Du jazz 

Que du jazz 

Le seul au Québec 

4 3 7 5 , r u e S a i n t - D e n i s 

M o n t r é a l 

5 1 4 - 8 4 5 « 1 7 3 6 

1 8 3 0 r u e A m h e r s t 

De l a c o n c e p t i o n 
à l ' i m p r e s s i o n , 
Zlrval Des ign 

mène à te rme votre p ro je t . 
A l l i an t technologies et savo i r - f a i re , 
nous prenons en charge toutes les 
étapes du processus de c réa t ion 

et de p r o d u c t i o n de votre p r o d u i t 
a f i n de concevoir une i m a g e 

à votre image ! . . . 

( ! E H ! E H ) . . . S A P S I A N N O C ? N O P A P 

GAGNON 
II 

J 

Journal poétique 

d'une révolte. 

La prison Tanguay 

comme si vous y étiez. 

I l l l.KOl PI 
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Una 

La recette du mois 

L'art du sondage 
Les journaux pub l ien t régul ièrement des sondages et y accordent un grand crédi t Af in d 'apprécier la valeur scien­
t i f ique de ces enquêtes, il faut savoir que pour une p lus grande préc is ion et une p lus grande ob jec t iv i té des résul­
tats, la ques t ion do i t cor respondre à la réponse souhaitée. Quant à cet te réponse à obteni r , el le dépend du c l ient qu i 
c o m m a n d e le sondage Les affaires sont les affaires Voici un exemple des var iat ions possib les d 'un ques t ionna i re 
por tan t sur un sujet o r ig ina l : la «quest ion nat iona le». 

Cl ient rouée vif 

SI le Q u é b e c dev ient 
i n d é p e n d a n t d a n s d e u x 

s e m a i n e s , il y a u r a . . . 

a) des p lu ies de crapauds 

b) des raz-de-marée 

c) la d ispar i t ion instantanée des 
Rocheuses 

d) tou tes ces réponses. 

Si le Q u é b e c s e s é p a r e 
d u C a n a d a . . . 

a) les Québécois perdront tous 
leurs dro i ts -e t - l iber tés. 

b) on forcera les Ang lo -
Québécois à regarder La Petite Vie 
(y compr is les pub l ic i tés de 
gâteaux Vachon) 

c) le Canada dev iendra une 
co lon ie du Québec 

d) tou tes ces réponses. 

L e p a r t i t i o n n i s m e 
m o n t r e . . . 

a) que l ' idée de se séparer d 'un 
pays est r id icu le 

b) que tous les fédéral istes sont 
nature l lement modérés. 

c) qu ' i l faut faire peur pour con­
vaincre 

d) que Vi l le de LaSalle est une 
société d is t inc te. 

L u c i e n B o u c h a r d est . . . 

a) un d ic ta teur 

b) un malade menta l mu l t i f o rme 
( M M M ) . 

c) un danger pour la démocra t ie 

d) un t ra î t re 

e) tou tes ces réponses. 

J e a n C h r é t i e n est . . . 

a) un sujet à éviter. 

b) un mal nécessaire 

c) un boute-en- t ra in 

d) que lqu 'un qu i human ise le 
pouvo i r 

Cl ient b leu fonce 

Si le Q u é b e c n e dev i en t 
pas i n d é p e n d a n t d'ici 

d e u x s e m a i n e s . . . 

a) les ventes des d isques de 
Richard Séguin vont chuter en 
flèche 

b) la procha ine récol te d 'eau 
d 'érable sera misérable. 

c) lean Chrét ien sera encore 
premier min is t re . 

d) tou tes ces réponses. 

S i le Q u é b e c s e s é p a r e 
d u C a n a d a . . . 

a) le Québec sera un nouvel 
Éden 

b) les expor ta t ions d 'é lectr ic i té 
vont t r ip ler 

c l les Canadiens vont gagner la 
Coupe 

d) tou tes ces réponses. 

L e par t i t i onn i sme . . . 

a) ne fait peur à personne 

b) mon t re que l ' idée de morceler 
un pays est ridicule 

c) prouve que Stéphane Dion est 
un vampi re pyrotechnic ien ( ten­
dance boutefeu) 

d | permet de se débarrasser de 
Vi l le de LaSalle 

L u c i e n B o u c h a r d . . . 

a | est un martyr et un saint laïc 

b) est un h o m m e qui n'hésite 
pas à met t re de la tes tosterone 
dans ses d iscours 

c) incarne le Québec à lui t ou t 
seul . 

d) tou tes ces réponses 

J e a n C h r é t i e n est . . . 

a) un malade menta l 

b) une hon te nat ionale. 

c) un sujet de r igolade. 

d) un t raî t re. 

Coa l i t ion des Indéc is -Hés i tan ts 

L e Q u é b e c deviendra-t -
il i n d é p e n d a n t d u 

C a n a d a ? 

a | C'est quo i le Québec? 

b) le Québec fait par t ie du 
Canada? 

c) C'est quo i « indépendant»? 

d | Donnez-moi deux semaines 
pour y penser. 

Si le Q u é b e c s e s é p a r e 
d u C a n a d a . . . 

a) est-ce qu 'on échappera aux 
d iscours de la Société Saint-
lean-Bapt iste? 

b) i l n'y aura plus de «marche 
d 'amour» des Canadiens anglais 

c) Pierre Falardeau ne pourra 
p lus faire de résistance à Radio-
Canada 

d) est-ce qu 'on pourra encore 
al ler en voyage de noces aux 
chutes du Niagara? 

L a part i t ion 
d u Q u é b e c . . . 

a) a fourn i à Roger D. Landry le 
sujet d 'un de ses t ro is éd i to r iaux 
annuels. 

b) est inévi table alors que la 
souveraineté ne l'est pas 

c) est un sujet de chahut au con­
seil mun ic ipa l 

d) peut créer de l 'emplo i chez les 
cartographes 

L u c i e n B o u c h a r d . 

a) a une jo l ie coupe de cheveux 

b) C'est quo i encore son part i? 
On s'y perd à la longue 

c) est un h o m m e po l i t i que 
énerg ique, mais on ne sait pas 
t rop ce qu ' i l fait 

d) s'est ent raîné pour les 
o l ymp iques de la bouder ie 

J e a n C h r é t i e n . . . 

a) est la relève de l ' humour 
québécois . 

b) redéf in i t le b i l ingu isme. 

c) est pho tograph ié à côté de 
Bil l C l in ton 

d) devrai t changer de coif feur 

Q u e s t i o n supplé ­
m e n t a i r e pour les 
I n d é c i s - H é s i t a n t s : 

J e a n C h a r e s t . . . 

a | est en p le ine forme 

b) a un beau sour i re 

c) a maigr i rap idement 

d) sera le prochain maire 
de Mont réa l . 

DECIDONS NOUS-MEMES DU 
CINÉMA QUE NOUS VOULONS! 

Devan t le refus de Téléf i lm C a n a d a de subventionner le film 
15 février 1839 de Pierre Falardeau, un comité de citoyens a décidé 

d'organiser une levée de fonds pour que le film puisse enfin être 
tourné. Tous les donateurs seront invités à la première. 

Faites parvenir vos dons au : C o m i t é du 15 février 1839 
C P . 416, suce, de Lorimier, Montréa l , Q u é b e c H 2 H 2 N 7 

tel: (514) 522-1502 

L a l a n g u e (et l 'esprit) 
d e D a n i e l J o h n s o n 

«Le premier min is t re français a d i t qu ' i l avait de bonnes re lat ions avec le Canada 
et qu ' i l accompagnera i t la déc is ion démocra t ique du Québec Ça veut d i re quo i , 
ça? Ça veut d i re qu ' i l s'en sacre», t ranche le chef l ibéral [Le Soleil. 2 octobre) 
L'envoyé spécial et ch ron iqueur po l i t i que at taché du même journa l , le même 
jour «M Roy | l 'ambassadeur du Canada à Paris, lacques Roy| sait par fa i tement 
qu 'au-de là des précaut ions orato i res d'usage, le projet souverain is te inspire à la 
classe po l i t i que française, tou tes tendances confondues, une très grande sym­
pathie.» 

D é p r i m a n t 
Depuis que lean Barbe a repris du ser­
vice, Richard Mar t ineau et son Voiront 
presque l'air in te l l igent . 

À l'aide ! 
Code d i sc i p l i na i r e de la FIA. 
art 32: «Les décis ions de la FIA 
compor tan t une sanct ion d isc i ­
p l ina i re peuvent faire l 'objet d 'un 
appel . La FIA réuni t alors son 
c o m i t é d 'appe l ( composé de 
membres impar t iaux) , en tend la 
part ie p la ignante, et la condamne 
à une sanct ion p lus sévère. Il est 
poss ib le d'en appeler de cette 
nouvel le sanct ion, et d 'a l ler ainsi 
d 'appel en appel C'est p lus cher 
à chaque fois » 
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O r i g i n a l 
Des éd i teu rs c h i n o i s v i s i ta ien t 
Mont réa l en oc tobre Ces braves gens 
nous on t appr is qu 'en Chine il n'y a 
qu 'une seule maison d 'éd i t i on , qu i 
appa r t i en t à l 'État Ce dern ie r lui 
d o n n e carte b lanche sur le p lan 
f inancier mais aucune l iber té éd i to r i ­
a le Au Québec, les éd i teurs son t 
comp lè temen t l ibres, mais désargen­
tés C'est p o u r q u o i Stanké, L ib re 
Expression et Québec/Amér iques font 
t ous pa ra î t re leur b i og raph ie de 
Cél ine Dion cet a u t o m n e 

S a n s g è n e 
Un soc io logue de l 'UQAM analyse le 
phénomène Denys 1 e r , roi de l 'Anse-
Saint- lean: «La consangu in i té est une 
conséquence normale de la monar­
chie C'est la p remière fois que la 
monarch ie est une conséquence de la 
consanguin i té » 

Les nazis 
du bœuf 

La société amér ica ine ABS Global , instal lée au Wiscons in , vient de pro­
dui re un veau c lone. Elle est heureuse Le c o m m u n i q u é de l 'entreprise 
soul igne qu ' i l est ma in tenant possib le de produ i re un nombre i l l im i té de 
cel lules ident iques, de les congeler et de produ i re autant d 'an imaux iden­
t iques que l'on désire à un prix abordab le ABS Global exporte son savoir-
faire dans p lus de 70 pays, don t le Canada. 

Amis lecteurs, Le Couac vous ouvre ses colonnes. 
(Hé, ouil) 

Une information? 
Une réaction? 
Une drôlerie? 

Une affaire juteuse? 
Tout ça est à adresser au C o u a c , 

788, r u e L a u r i e r Es t , M o n t r é a l , H2J 1G1. 

I n j u s t i c e 
Cela fait vingt ans que la LNI , fondée 
par le regretté Gravel, improv ise et 
tou t le monde t rouve ça fo rmidab le 
Les gouvernements font ça depuis 
t ou j ou rs et personne n'est jamais 
content . 

A l z h e i m e r 
Ronald Reagan ne se souvient plus 
qu ' i l a déjà été président des États-
Unis Nous aussi on a imera i t b ien 
oub l ie r 

R O B E R 

RACINE 

Ou 6'^£tife» 

-Mfc 

L'histoire 
d'une rencon 
Le ciel et la terre. 
L'amour et l'amitié. 
Là-bas, tout près 

Rober Racine 

Là-bas, tout près 
Roman • 
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Jacques 
Ferron, 

fils de la 
Gaspésie 

V o u s se rez u n g r a n d , u n t r è s g r a n d 

é c r i v a i n R o m a n c i e r , c o n t e u r e t p o l é ­

m i s t e V o u s ê t e s n é e n 1 9 2 1 . à 

L o u i s e v i l l e V o u s ê t e s le f i l s d u 

n o t a i r e d u v i l l a g e . Par s o n i n f l u e n c e , 

v o u s ê t e s p l u t ô t l i b é r a l V o u s n ' a i m e z 

p a s l e s n a t i o n a l i s t e s e n g é n é r a l . 

D u p l e s s i s e t l ' a b b é G r o u l x e n p a r t i ­

c u l i e r Pa r c o n t r e , l e f r è r e b o t a n i s t e 

M a r i e - V i c t o r i n s o u l è v e v o t r e i n t é r ê t II 

e s t « m o d e r n e » , l u i 

V o u s v i b r e z a s s e z t ô t p o u r l a l i t t é r a ­

t u r e , m a i s p a s n ' i m p o r t e l a q u e l l e : l a 

l i t t é r a t u r e f r a n ç a i s e O n v o u s i m a g i n e 

l i s a n t V o l t a i r e e t R o u s s e a u , m a i s v o u s 

l e u r s p r é f é r e z e n f a i t d e s a u t e u r s 

m o i n s c o n n u s , p r e s q u ' o b s c u r e s : 

R o t r o u , C a z o t t e , T a l l e m a n t d e R é a u x . 

V o t r e i n c l i n a t i o n va s u r t o u t v e r s A l a i n 

e t V a l é r y L a l i t t é r a t u r e q u é b é c o i s e 

v o u s l a i s s e a l o r s à p e u p r è s i n d i f ­

f é r e n t P l u s t a r d , v o u s d é c o u v r e z q u e 

« l a r i g u e u r s t y l i s t i q u e e t l ' é l é v a t i o n d e 

p e n s é e n e s o n t p a s i n c o m p a t i b l e s 

a v e c l es p l u s i r r é d u c t i b l e s p a r t i c u l a ­

r i s m e s c u l t u r e l s » . A u c o l l è g e B r é b e u f . 

o n f i n i r a p a r v o u s m e t t r e à la p o r t e 

V o u s ê t e s p a r a d o x a l , u n p e u a r r o g a n t , 

u n r i e n a r i s t o c r a t e , t r è s o r g u e i l l e u x 

V o u s ê t e s le j e u n e l a c q u e s F e r r o n 

A v a n t d e d e v e n i r c e l u i q u e v o u s ê t e s 

a u x y e u x d e m i l l i e r s d e l e c t e u r , 

l ' U n i v e r s i t é L a v a l v o u s f a i t m é d e c i n e t 

l ' a r m é e c a n a d i e n n e , l i e u t e n a n t d a n s 

s o n c o r p s m é d i c a l 

D a n s Le fils du notaire, u n e t r è s b e l l e 

b i o g r a p h i e q u e v i e n t t o u t j u s t e d e 

p u b l i e r l e s é d i t i o n s F i d e s , M a r c e l 

O l s c a m p s ' e m p l o i e à c o m p r e n d r e la 

f o r m a t i o n i n t e l l e c t u e l l e d e c e l u i q u i 

e s t p e u t - ê t r e l ' é c r i v a i n q u é b é c o i s le 

p l u s i m p o r t a n t d e n o t r e X X e s i è c l e 

C 'es t à c e t i t r e b i e n p l u s q u ' u n e s i m ­

p l e b i o g r a p h i e N o u s v o i c i d e v a n t u n 

v é r i t a b l e p o r t r a i t d ' u n m o n d e p r i ­

v i l é g i é d u q u e l é m e r g e r a , e n p l u s d e 

F e r r o n , c e r t a i n e s f i g u r e s q u i à d i v e r s 

t i t r e s o n t l a i s s é l e u r s t r a c e s d a n s 

n o t r e h i s t o i r e , n o t a m m e n t P i e r r e 

B a i l l a r g e o n , P i e r r e T r u d e a u e t P i e r r e 

V a d e b o n c œ u r 

L e t r a v a i l r i g o u r e u x d ' O I s c a m p m o n ­

t r e q u e l a c q u e s F e r r o n a v o i l é u n e 

l a r g e p a r t d e la p é r i o d e q u i va d e p u i s 

s o n e n f a n c e j u s q u ' à s e s é t u d e s à 

l ' U n i v e r s i t é L a v a l C o m m e n t e x p l i ­

q u e r c e l a q u a n d o n s a i t q u e l es é c r i t s 

d e F e r r o n se n o u r i s s e n t t a n t d e 

m a t é r i a u x a u t o b i o g r a p h i q u e s 7 C ' es t 

q u e , e x p l i q u e O l s c a m p . c e t t e p é r i o d e 

d e f o r m a t i o n i n t e l l e c t u e l l e s ' a c c o r d e 

m a l a v e c le F e r r o n q u e l ' a u t e u r v a 

d e v e n i r à la s u i t e d e s o n s é j o u r e n 

G a s p é s i e 

l a c q u e s F e r r o n se f a b r i q u e u n u n i v e r s , 

s o n u n i v e r s , à p a r t i r d e s o n e x p é ­

r i e n c e g a s p é s i e n n e S u r la c ô t e , 

b e r c é e p a r l es e a u x d e l ' o c é a n , i l p o r t e 

u n e a f f e c t i o n t o u t e p a r t i c u l i è r e a u x 

g e n s d e G r o s - M o r n e , v i l l a g e p a u v r e 

d o n t 8 0 % d e la p o p u l a t i o n s o u f f r e d e 

la t u b e r c u l o s e , u n e a f f e c t i o n p u l m o ­

n a i r e q u ' i l c o n t r a c t e r a l u i - m ê m e II 

é c r i t à s o n b e a u - f r è r e . R o b e r t C l i c h e 

« À f r é q u e n t e r l es p a u v r e s g e n s j ' a i 

t r o u v é u n e c o n s c i e n c e la l e u r U n e 

j u s t i c e : l e u r b i e n . U n e v é r i t é : ne pas les 

tromper. U n e a m b i t i o n l es e x p r i m e r » 

Il a d h è r e a l o r s à u n e s o r t e d e c o m m u ­

n i s m e i n s t i n c t i f , ce q u i le s i t u e e n 

m a r g e d ' u n e s o c i é t é e n c o r e t r è s c r a i n ­

t i v e d e t o u t c e q u i e s t r o u g e 

D e s m é d e c i n s t e l F e r r o n . s i p r è s d e s 

g e n s , i l e n e x i s t e p e u . s u r t o u t d a n s 

c e s c o i n s r e c u l é s U n e p r a t i c i e n n e , 

q u i t r a v a i l l e à P a k u a s h i p i s u r la C ô t e -

N o r d , m ' a p a r l é l a u t r e j o u r d u d o c ­

t e u r B e r n a r d D u g r é q u i . a p r è s l es d o c ­

t e u r s C o t n o i r e t F e r r o n , r e c u e i l l i t à 

s o n t o u r l ' e s t i m e e t l a r e c o n n a i s s a n c e 

d e s g e n s d e la p é n i n s u l e g a s p é s i e n n e 

E l l e m ' a p a r l é a u s s i d e C a m i l l e 

M a r c o u x , u n m é d e c i n d e la b a s s e 

C ô t e - N o r d q u i f u t c o n s i d é r é l à - b a s 

p r e s q u e c o m m e u n d i e u C o m m e n t se 

f a i t - i l q u e n o u s i g n o r i o n s j u s q u ' à 

l ' e x i s t e n c e d e c e s g e n s ? 

M a r c e l O l s c a m p a b e a u c o u p é c r i t s u r 

l a c q u e s F e r r o n 11 le c o n n a î t c o m m e 

p a s u n . E n p l u s , i l é c r i t b i e n , a v e c u n e 

b e l l e d é l i c a t e s s e d o n t l es c h a r m e s 

n ' a u r a i e n t s a n s d o u t e p a s d é p l u s a u 

d o c t e u r l u i - m ê m e L a l e c t u r e d e s o n 

a d m i r a b l e t r a v a i l d e b i o g r a p h e n o u s 

r a p p e l l e q u ' i l f a u t l i r e e t r e l i r e F e r r o n , 

t o u t F e r r o n . p u i s q u e p e r s o n n e d ' a u t r e 

q u e c e d i a b l e d e d o c t e u r n 'a à c e j o u r 

c e r n é avec a u t a n t d e j u s t e s s e l ' u n i ­

ve r s q u é b é c o i s 

I E A N - F R A N Ç O I S N A D E A U 

Marcel Olscamp Le /ils du notaire. (accrues 

Ferron 1921-1949. Édi t ions Fides. 1997 

Ê m 

D'un essai 
à l'autre 

A p r è s Anna braillé ène shot (Elle a beau­
coup pleuré), v o i c i Ta mé tu là? (Ta mère 
est-elle là?), s e c o n d e s s a i d e G e o r g e s 

D o r s u r la l a n g u e p a r l é e d e s 

Q u é b é c o i s . D a n s u n e p u b l i c i t é d u 

Devoir, L a n c t ô t É d i t e u r a n n o n c e : « U n 

o u v r a g e p r é c i s , n é c e s s a i r e , s t i m u l a n t , 

b i e n d o c u m e n t é , p a r f o i s d r ô l e , m a i s 

j a m a i s m é p r i s a n t » G e o r g e s D o r 

a u r a i t - i l t e n u c o m p t e d e s c r i t i q u e s 

a d r e s s é e s à s o n p r e m i e r e s s a i ? 

M . D . 

Livres 

L e s j o u r n a l i s t e s e n g e n e r a l m e 

d é p r i m e n t p r o f o n d é m e n t , l ' e n 

r e s p e c t e u n c e r t a i n n o m b r e , m a i s c e 

s o n t p o u r l a p l u p a r t d e p u r s c r é t i n s . 

E t p r é t e n t i e u x a v e c ç a B i e n é l e v é s , 

i l s r o n r o n n e n t , i l s p a p o t e n t , i l s p o n ­

t i f i e n t , l a p l u p a r t d u t e m p s , le c u l 

e n t r e d e u x c h a i s e s , s a n s j a m a i s 

p r e n d r e p a r t i n i se m o u i l l e r 

D a n s u n p a y s c o n q u i s , a n n e x é e t 

s o u m i s , c e s c o l o n i s é s g r a s d u r s s e 

p a v a n e n t , d r a p é s d a n s l e u r p s e u d o ­

o b j e c t i v i t é à la s a u c e r a d i o - c a n a ­

d i e n n e : p a r i g n o r a n c e , p a r l â c h e t é o u 

p a r i n t é r ê t , i l s p a s s e n t l e u r t e m p s à 

t e n t e r d ' é g a l i s e r l es c o m p t e s d e s 

d e u x c ô t é s M a î t r e o u e s c l a v e , c h a ­

c u n a s e s t o r t s E x p l o i t e u r o u 

e x p l o i t é , i l f a u t r e s p e c t e r c h a c u n 

C o l o n i s é o u c o l o n i a l i s t e , t o u t l e 

m o n d e a s e s d r o i t s B o u r g e o i s o u 

p r o l é t a i r e s , i l y a d u b o n m o n d e 

p a r t o u t . 

E t ç a se g a r g a r i s e a v e c le « q u a t r i è m e 

p o u v o i r » a l o r s q u e d a n s la m a j o r i t é 

d e s c a s . ç a n ' e s t q u e d e s c o u r r o i e s 

d e t r a n s m i s s i o n d u p o u v o i r De s i m ­

p l e s h a u t - p a r l e u r s d u p o u v o i r P i re : 

le p o u v o i r l u i - m ê m e D e s c o m p l i c e s 

s e r v î t e s , d e s h o m m e s d e m a i n q u i se 

À la 
Comédie 

Française 
D e s r u m e u r s v e u l e n t q u e L u c 

P l a m o n d o n e t R o b e r t L e p a g e 

p r é p a r e n t u n e n o u v e l l e c o m é d i e 

m u s i c a l e p o u r c o m m é m o r e r la 

v i s i t e h i s t o r i q u e d e B o u c h a r d 

c h e z C h i r a c e t p r o m o u v o i r l a c u l ­

t u r e q u é b é c o i s e à l ' é t r a n g e r L e 

t i t r e e n s e r a i t A péguisse in Paris. 

Esprit 
de 

synthèse 
P u b l i c i t é d e s É d i t i o n s d u S i n g u l i e r 

(Lettres québécoises, a u t o m n e 1 9 9 7 ) : 
« D a n s c e q u a t r i è m e v o l u m e c o n s a c r é 

à l ' é d i t i o n e t à l ' i n t e r p r é t a t i o n d e s 

t e x t e s n a r r a t i f s s u r la l é g e n d e h i s ­

t o r i q u e d e s " s a i n t s m a r t y r s c a n a ­

d i e n s " . G u y L a f l è c h e e n v i e n t a u f a i t , 

c o m m e p r o m i s . » Il a u r a e n s o m m e 

f a l l u a u S i e u r L a f l è c h e 1200 p a g e s 

p o u r « e n v e n i r a u f a i t » 

Liberté de pensée 
p r e n n e n t p o u r d e s h o m m e s d e l e t ­

t r e s E t d e s f e m m e s d e m a i n , d e p l u s 

e n p l u s C o m m e s i ça c h a n g e a i t 

q u e l q u e c h o s e . 

P o u r t a n t l e s b o n s j o u r n a l i s t e s ç a 

e x i s t e C o m m e les b o u l a n g e r s q u i n e 

t r a v a i l l e n t p a s p o u r W e s t o n l ' e n 

c o n n a i s q u e l q u e s - u n s . E t je l es a i m e 

b i e n . L e u r t r a v a i l e s t e s s e n t i e l p o u r 

a l l u m e r l es c e r v e a u x e n d o r m i s A u 

d é b u t d u s i è c l e , i l y a v a i t O l i v a r 

A s s e l i n II t r a v a i l l a i t a v e c u n a u t r e 

f o r m i d a b l e j o u r n a l i s t e , s o n a m i I u l e s 

F o u r n i e r . a u t e u r d e M O M encrier A v e c 

H o m e r H é r o u x e t A r m a n d L a v e r g n e . 

q u i n ' é t a i e n t p a s n o n p l u s d e s d e u x 

d e p i q u e , l es t r o i s m o u s q u e t a i r e s 

s o r t a i e n t c h a q u e s e m a i n e Lp 

Nationaliste 

P o u r c e u x q u i v e u l e n t se r é c o n c i l i e r 

a v e c e u x - m ê m e s , a v e c l e u r p r o p r e 

p e u p l e e t l e u r p r o p r e p a s s é , je v o u s 

c o n s e i l l e Liberté de pensée, u n e r é é d i ­
t i o n d e t e x t e s d ' A s s e l i n , p a r u e c e t t e 

a n n é e c h e z T y p o . d a n s l ' i n d i f f é r e n c e 

g é n é r a l e d e la c r i t i q u e , c o m m e 

d ' h a b i t u d e C ' e s t l e c o m p l é m e n t 

e s s e n t i e l à Olivar Asselin et son temps, l a 
r e m a r q u a b l e — e t je p è s e m e s 

m o t s — b i o g r a p h i e d e H é l è n e 

P e l l e t i e r B a i l l a r g e o n , q u i r e d o n n e v i e 

à t o u t e u n e é p o q u e 

U n j o u r n a l i s t e q u i t a p e s u r la g u e u l e 

d e L o u i s - A l e x a n d r e T a s c h e r e a u , m i ­

n i s t r e d e s T r a v a u x p u b l i c s e t f u t u r 

p r e m i e r m i n i s t r e d u Q u é b e c , e n 

p l e i n e A s s e m b l é e n a t i o n a l e n e p e u t 

ê t r e q u ' u n g r a n d j o u r n a l i s t e U n 

j o u r n a l i s t e q u i p a r l e d e La Press? 

c o m m e d e « l a p u t a i n d e la r u e S t -

l a c q u e s » , n e p e u t ê t r e q u ' u n t r è s 

g r a n d j o u r n a l i s t e U n t r è s t r è s g r a n d 

j o u r n a l i s t e q u i n 'a p a s p e u r d e p r e n ­

d r e p a r t i , d e se m o u i l l e r e t d e p a r ­

t i c i p e r a u c o m b a t c o l l e c t i f , c ' es t r a r e 

P o u r t e r m i n e r , m e s s a l u t a t i o n s a m i ­

c a l e s à L a u r e n t L a p l a n t e , p r i x O l i v a r -

A s s e l i n p o u r 1996 l 'a i p a r l é d e s j o u r ­

n a l i s t e s , m a i s p o u r n e p a s f a i r e d e 

j a l o u x , j ' a u r a i s p u p a r l e r d e s c i n é ­

a s t e s , d e s a r t i s t e s o u d e s i n t e l l e c ­

t u e l s e n g é n é r a l C ' es t d u p a r e i l a u 

m ê m e D e s c h i e n s d e g a r d e 

P IERRE F A L A R D E A U 

Olivar Assel in, Liberté de pensée. 

Typo, 1997 

Hélène Pelletier-Bail largeon 

OHvar /Ksselin et son temps. Fides. 1996 

Qui relit Jean Barbe? 
l e a n B a r b e , d a n s le Ici d u 2 o c t o b r e : « L e c r é a t e u r d e D o n Q u i c h o t t e , M i g u e l 

d e C e r v a n t e s , a u r a i t 4 5 0 a n s a u j o u r d ' h u i , s i l a b ê t i s e d e ses c o n t e m p o r a i n s 

n e l ' a v a i t f a u c h é p r é m a t u r é m e n t , à l ' âge d e 6 9 a n s » S a n s b l a g u e ! B a r b e 

s a i t - i l q u e l ' e s p é r a n c e d e v i e m o y e n n e d ' u n h o m m e o c c i d e n t a l , a u j o u r d ' h u i , 

e s t d e 72 a n s ? 

Téteux 
l e a n B a r b e e s t v e x é (Ici , 9 o c t o b r e ) U n v a u r i e n a é c r i t u n l i v r e m i s é r a b l e e n 

é p i a n t l es c l i e n t s d e l ' E x p r e s s , l e r e s t o b r a n c h é d e s p e t i t e s v e d e t t e s l o c a l e s 

É v i d e m m e n t , n o t r e h o m m e m a n g e à l ' E x p r e s s . D ' o ù s o n c r i d u c œ u r : « O n 

n e va p a s m a n g e r a u r e s t a u r a n t p o u r se f a i r e é p i e r p a r u n t é t e u x » M a i s 

a l o r s , l e a n , q u a n d o n va à l ' E x p r e s s , c 'es t p o u r q u o i ? 

L'idéal 
L a d i r e c t r i c e d u Devoir. L i s e 

B i s s o n n e t t e , q u i d é f e n d a v e c é n e r g i e 

e t s t y l e le p r o j e t d ' u n e t r è s g r a n d e 

B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e , e s t a u n o m ­

b r e d e s p e r s o n n a l i t é s q u i a p p u i e n t u n 

c o n c o u r s q u e v i e n t d e l a n c e r l a m i ­

n i s t r e d e la C u l t u r e e t d e s C o m m u ­

n i c a t i o n s (Le Devoir. 10 o c t o b r e ) À 

l ' o c c a s i o n d e c e c o n c o u r s , l e s 

Q u é b é c o i s d e v r o n t c h o i s i r l es l i v r e s 

d e n o t r e l i t t é r a t u r e q u i c o m p o s e n t , 

s e l o n e u x . « u n e b i b l i o t h è q u e i d é a l e » 

Il s ' a g i t e n f a i t d e c h o i s i r , p a r m i 129 

t i t r e s p r o p o s é s , 26 œ u v r e s C o m b i e n 

f a u d r a - t - i l d ' é t a g e s à la n o u v e l l e 

B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e p o u r l o g e r 

t o u t ç a , c ' e s t - à - d i r e l ' i d é a l ? 

Chers lecteurs, Le Couac vous ouvre ses colonnes. 
Une information? Une réaction? Une drôlerie? 

Une affaire juteuse? 

Tout ça est à adresser au Couac, 
788, rue Laurier Est, Montréal, H21 1G1. 

* ' r v a l d e s i g n © I m p r i m e r i e 

e e e o o o o 

LeFmrmdu 
cinéphile las 

N o s a m i s d e T é l é f i l m C a n a d a n ' o n t p e u t - ê t r e p a s le s e n s d u c i n é m a , 

m a i s i l s o n t c e l u i d e la p o m p e I m a g i n e z i l s o n t u t i l i s é le Ciné-Télé-

Vidéo, f e u i l l e d e c h o u d e s t i n é e a u x p r o f e s s i o n n e l s d u m é t i e r , p o u r s ' é r i g e r u n 

m o n u m e n t D e q u o i s ' a g i t - i l ? D ' u n n u m é r o s p é c i a l d ' u n e t r e n t a i n e d e p a g e s 

c o n s a c r é à la r é u s s i t e d e l e u r g r a n d e i n s t i t u t i o n q u i f ê t e c e t t e a n n é e s o n 

t r e n t i è m e a n n i v e r s a i r e C ' e s t t r è s b e a u e t ç a se l i t é t r a n g l é p a r l ' é m o t i o n 

C e u x q u i a i m e n t le c i n é m a y a p p r e n d r o n t , é b l o u i s , q u e l es e x p o r t a t i o n s o n t 

a u g m e n t é d e X , q u e le v o l u m e d e s c o p r o d u c t i o n s a d o u b l é d e Y e t q u e l es 

r e v e n u s o n t c o n n u u n e h a u s s e d e Z d a n s le c a d r e d ' u n p a r t e n a r i a t A a v e c B 

e t C 

L e C o u a c : M o n s i e u r le f o n c t i o n n a i r e , c ' e s t q u o i , l e c i n é m a ? 

M o n s i e u r l e f o n c t i o n n a i r e L e c i n é m a ? L e c i n é m a ? A h o u i ! l e p e n s e q u e 

c ' e s t u n c o c k t a i l c h i c e t d e b o n g o û t d o n n é d a n s u n h ô t e l d u c e n t r e - v i l l e , 

q u i s u i t h a b i t u e l l e m e n t la p r e m i è r e d ' u n m a u v a i s f i l m e t o ù se r e t r o u v e le 

g r a t i n d e l ' i n d u s t r i e . 

C e u x q u i a i m e n t le c i n é m a e t le p a p i e r g l a c é s e r o n t é g a l e m e n t é m u s d ' y l i r e 

u n e e n t r e v u e a v e c F r a n ç o i s M a c e r o l a , b i g b o s s d e T é l é f i l m M a c e r o l a 

e m b a u c h e u n j o u r n a l i s t e p o u r se f a i r e m e t t r e d a n s la b o u c h e d e s b e a u x 

c o m m e n t a i r e s é l o g i e u x s u r l ' i n s t i t u t i o n q u ' i l d i r i g e d ' u n e m a i n a d r o i t e e t 

é c l a i r é e V o i l à q u i e s t j u s t e e t b o n , c a r t o u t m o n a r q u e q u i s e r e s p e c t e d o i t 

p o u v o i r se p a y e r u n p e i n t r e d e c o u r 

N 'y m a n q u e q u ' u n e p h o t o d e la p a r t o u z e a v e c F r a n ç o i s , A n g e l o . F r e d o e t 

R o m e o p o u r q u e n o u s p u i s s i o n s e n f i n p r e n d r e n o t r e p i e d ( P a r t o u z e à 

l a q u e l l e F r a n c o a i n v i t é M i c h e l b r o m a i s p a s F a l a r d o . ) 

B r i a n d e P a l m a n o u s h o n o r a i t d e sa p r é s e n c e p o u r le t o u r n a g e d e Snake 

Eyes V o i c i c e q u ' o n t r e t e n u la p l u p a r t d e s j o u r n a u x q u i c o u v r a i e n t l ' é v é n e ­
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8 0 0 0 0 0 0 0 S U S . 120 0 0 0 0 0 0 S U S , 4 0 0 0 0 0 0 0 $ C A N , 75 0 0 0 0 0 0 S C A N . 
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j u m e l é à d e s r e t o m b é e s d e 7 0 0 0 0 0 0 0 $ p o u r M o n t r é a l , c e l a r e p r é s e n t e u n 

r e n d e m e n t d e 4 8 6 , 1 1 $ le p h o t o g r a m m e ( 5 5 3 , 9 5 $ a v e c T P S e t T V Q ) Ç a . 

c ' es t d e la g r o s s e v u e . Pas d u c i n é m a d e p o u i l l e u x N o n . m a d a m e . 

L e g r a n d c o m é d i e n S e r g e D u p i r e e n a c o n t r e l es c r i t i q u e s q u i o n t « d e s c e n ­
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M o n s i e u r D u p i r e s o u h a i t e r a i t q u e m o n s i e u r e t m a d a m e T o u t - l e - m o n d e 
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D u p i r e 

U n e d é l é g a t i o n d e d i g n i t a i r e s se r e n d r a d é b u t n o v e m b r e à P a r i s p o u r 

p r é s e n t e r l a c r è m e d e la c r è m e d u c i n é m a q u é b é c o i s g r â c e à u n e c o l l a b o ­

r a t i o n e n t r e U n i f r a n c e e t n o t r e S O D E C L e s F r a n ç a i s p o u r r o n t n o t a m m e n t 
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Liste noire E s p é r o n s q u e l e u r a c c u e i l s e r a à c e p o i n t c h a l e u r e u x q u ' i l s 
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p r é s e n t é e n s a l l e a v a n t d e l ' ê t r e à la t é l é ? C ' e s t q u ' u n t é l é f i l m , c ' e s t a u s s i 

u n f i l m D e u x m é d i a s p o u r le p r i x d ' u n , v o i l à q u i v o u s g a r a n t i t t o u t u n s u c ­
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M A R C O D E B L O I S 

Le journal le plus 
libre en ville 

Abonnez-vous 
au plus vite ! 

( C'est pour notre b ien) 

• S P É C I A L É T U D I A N T 

(avec p h o t o c o p i e d e la ca r te ) 20 S 

• A b o n n e m e n t r é g u l i e r d ' u n a n : 25 $ 

• A b o n n e m e n t r é g u l i e r d e d e u x ans : 45 S 

• A b o n n e m e n t i n s t i t u t i o n n e l e t d e s o u t i e n : 50 S 
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